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Le fait du jour 

La retraite de VU. R. S. S. a fortement compromis 
les chances du Plan européen suggéré par le secrétaire 
d'Etat américain. Elle n'empêche pas qu'un programme 
de première nécessité ne soit établi à l'avantage d'un 
continent réduit. 

En effet, si M. Marshall s'est refuse à tout com­
mentaire sur la décision russe de ne pas coopérer à 
la reconstruction européenne, il a tout de même 
répondu, à une conférence de presse, que son Dépar­
tement était tout prêt à poursuivre son profet, à la 
condition que les pays européens en prennent l'ini­
tiative. 

Celle-ci a été déjà saisie par le Royaume-Uni. et 
la France. Ces Puissances ont invité vingt-deux Etats 
à envoyer leurs délégations à Paris, le 12 courant. 
Parmi les conviés, on note l'Irlande, quatre Etats de 
l'Occident, la Suisse notamment, puis le Portugal, 
seul ibérique — l'Espagne étant laissée de côté jus­
qu'à changement de gouvernement —, l'Italie, les six 
Etats balkaniques, Curquie comprise, trois pays de 
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l'Europe centrale, l'Allemagne principale intéressée 
pourtant, ne disposant pas d'une autorité unique, enfin 
la Pologne et les cinq Nordiques .· Finlande, Islande et 
les trois Scandinaves. 

Dans 48 heures, on saura exactement qui aura répondu 
à l'appel I 

Il est à craindre que les gouvernements des pays 
situés derrière le Rideau ne se récusent. Ils seraient 
au nombre de huit, si l'on y comprend la Finlande. 
Coutefois, cette renonciation n'est pas encore certaine. 
Les Soviets auraient-ils aucun intérêt à savoir ce qui 
se passe à l'ouest ? Ils n'ignorent, du reste, pas que 
s'ils se reprenaient, on ne leur tiendrait point rigueur 
de leur présente abstention. 

Que va faire la Suisse ? 
Elle a manifesté, officiellement, son intention de 

faire tout son devoir dans le travail de reconstruction. 
Coutefois, à l'heure où elle fit entendre sa voix, la 
participation de VU. R. S. S. était acquise. Il n'en est 
plus de même aujourd'hui. Cependant, sur la base de 
cette déclaration, dont on ne saurait suspecter la 
bonne foi, notre pays s'associera certainement à toute 
mesure prise, pour autant que le caractère économique 
de celle-ci ne puisse être mis en doute. 

Il reste maintenant, à souhaiter, pour le succès de 
l'opération toute entière, que l'élaboration du pro­
gramme visé au communiqué ne soit pas l'occasion 
d'instituer des bureaucraties supplémentaires. Chaque 
pays connaît ses ressources et ses besoins. On en 
a suffisamment parlé, dit-on en France, pour qu'on 
puisse affirmer que les neuf-dixièmes du travail sont 
déjà effectués. Un nouveau foisonnement d'« études » 
et de papier n'est point du tout nécessaire. Une con­
centration intelligente de tant de travaux intérieurs 
sous le signe de la célérité, voilà ce qui convient et 
ce qui impressionnera les Américains. 

Peut-être, ceci donnera-t-il l'impression au réfrac-
taire d'hier qu'après tout, il pourrait ne pas être sans 
utilité de se rapprocher, directement ou par satellites 
interposés, du travail ainsi mené à bonne fin. 
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CAXMIÎJL uttetaatumale 
R A P P O R T D U C O M I T É D ' É T A T - M A J O R DES N . - U . 

Le comité d'Etat-major a rendu public son rapport 
relatif à l'organisation des forces armées des Nations 
unies. 

Ce comité, disons-le, tout d'abord, est composé de 
trois membres pour chacune des cinq grandes Puis­
sances : un pour l'armée, un pour la marine et un pour 
l'aviation. Il s'agit, dans l'ordre, et pour la France pre­
mièrement, du général Billotte, du commandant Deprez, 
du général Fay ; pour les Etats-Unis, du général Ridgway, 
du vice-amiral Kent Hewitt, du général Mac Narney ; 
pour l'U. R. S. S., du général Vasiliev, bien connu en 
Suisse, du vice-amiVal Bogdenko, du général Charpoz ; 
pour le Royaume-Uni, du général Morris, de l'amiral 
Moore et du maréchal Garrod ; pour la Chine enfin, 
du général Yo Ying Chin, du commandant Chow Ying 
Tsung et du général Mow Pong Tsu. 

Le rapport comprend 10 chapitres et 41 articles. Le 
chapitre Premier traite de l'objet des forces armées ; 
le chapitre II, de la composition de celle-ci. Le cha­
pitre III se rapporte a la puissance des effectifs. Dans 
le chapitre IV, on dit quelle doit être la contribution 
des nations-membres. Le chapitre V parle de l'utilisation 
des forces ; le chapitre Vl, de leur degré de prépa­
ration. Au chapitre VII, on apprend quelles seront les 
fournitures et facilités qui doivent être accordées, ainsi 
que le droit de passage. Le chapitre VIII énumère les 
besoins logistiques des forces armées. L'emplacement 
de ces dernières notées au chapitre IX. Enfin, le cha­
pitre X se réfère à la direction stratégique et au com­
mandement des forces armées. 

En bref, l'armée internationale mise à la disposition 
du Conseil de Sécurité par les membres des Nations 
unies a pour but de maintenir ou de rétablir la paix et 
la sécurité internationales. Trois cas sont prévus pour sa 
mise en action : une menace de guerre, une atteinte 
à la sécurité, une agression. L'armée !intervient lorsque 
les mesures prises par le C. S., conformément à l'article 41 
de Ja Charte des Nations unies, se révéleraient insuf­
fisantes (article premier). 

Les unités de l'armée internationale comprendront 
des forces terrestres, maritimes et aériennes. Elles sont 
détachées de l'armée des membres des Nations unies 
(article 3). Elles sont prélevées sur les formations les 
mieux entraînées et les mieux équipées (article 4). Leur 
puissance doit être suffisante pour permettre au. C. S. 
d'exécuter rapidement une action en tout point du 
globe (article 6). 

Toutes les nations-membres ont et la possibilité et 
l'obligation de mettre forces armées, facilités et assis­
tance à la disposition du C. S., sur son invitation 
(article 9). Mais, les membres permanents du C. S., autre­
ment dit les grandes Puissances, fourniront au début la 
majeure partie de l'armée (article 10). Les contributions 
des membres autres que les membres permanents du 
C. S. ne sont pas nécessairement représentées par des 
forces armées ; chacun peut remplir ses obligations en 
fournissant des facilités ou toute autre assistance (article 
14). 

L'armée ne sera utilisée que sur décision du C. S. et 
seulement pour la période indispensable (article 18). 
L'action doit être déclenchée à temps (article 19). Le 
degré de préparation de l'armée est fixé par le C. S., 
sur l'avis du C. E. M., ensuite des négociations menées 
avec les nations-membres (article 22). Les forces seront 
maintenues en état de combattre (article 24). Les nations-
membres fournissent à leurs forces tous les !remplacements 
voulus en personnel et en matériel, approvisionnements 
et moyens de transport (article 29), sur les besoins 
logistiques. 

Les contingents armés seront placés sous le com­
mandement exclusif des nations qui les auront fournies 
(article 36). Lorsqu'il leur est fait appel, ils passent 
sous l'autorité du C. $. (article 37). Pendant cette période, 
le C. E. M. est responsable de leur direction (article 38). 
Les contingentements conservent leur caractère national 
(article 39). Les commandants nationaux restent en rap­
port direct avec les autorités de leur propre pays 
(article 40). 

Sur 16 articles, les Puissances n'ont pu se mettre 
d'accord, et l'on voit figurer ces termes : « texte accepté 
par telle délégation, refusé par telle autre ». Générale­
ment, c'est l'U. R. S. S. qui se trouve en contradiction 
avec ses Alliés. Il y a opposition essentielle quant 
à la composition des forces armées, qui devraient être 
égales (même importance de l'armée de terre, de mer 
et de l'air), d'après les Soviets, alors que les Alliés, 
dans le désir de rassembler une armée efficace, vou­
draient que chacun fasse l'effort principal dans le genre 
d'armée qu'il a essentiellement développée. 

La place nous manque pour exposer plus longuement 
l'antagonisme de base entre l'Est et l'Ouest. Une chose 
est certaine, c'est que l'armée internationale n'est pas 
encore sur pied. Ch. B. 
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Les lettres-télégrammes = ELT = sont maintenant 
admises dans les relations avec les zones américaine et 
britannique en Allemagne. 
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Une deuxième liaison radiotéléphonique directe a été 
mise en service le 16 juin 1947 entre Berne et Rio de 
Janeiro. Sont admises par cette nouvelle voie les con­
versations originaires de toute la Suisse à destination 
des villes principales des Etats brésiliens de Amazonas, 
Bahia, Ceara, Espirito Santo, Para, Parana, Rio Grande 
do Norte et Rio Grande do SuI. 
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R E N O U V E A U D'INTÉRÊT POUR LA PETITE H A B I T A T I O N INDUSTRIELLE 

On ne connaît pas assez chez nous l'Association suisse 
pour la colonisation !intérieure et l'agriculture indus­
trielle. Ou, si l'on en a entendu parler, on la conçoit 
comme une institution pour le peuplement des régions 
agricoles. Son côté culture industrielle paraît secondaire. 

Pendant la guerre l'A. S. C. I. fit merveille. Ses rapports 
et ses conseils contribuèrent beaucoup au succès du 
plan Wahlen. Aujourd'hui, sans diminuer son attention 
pour tout ce qui concerne le travail des champs, elle 
fait rentrer davantage que par le passé l'industrie dans 
le cadre de ses préoccupations. D'ailleurs, son point de 
vue reste inchangé : elle cherche toujours à fixer 
l'homme dans la nature. 

Ces considérations viennent d'apparaître à nouveau 
dans sa publication intitulée « La petite habitation indus­
trielle ». Il vaut la peine de nous y arrêter. 

Cette petite habitation est issue des « habitations 
ouvrières », maisons construites par des chefs d'en­
treprises pour leurs ouvriers ou employés. En Suisse, les 
maisons spécialisées dans les textiles en ont construit 
de telles au cours du XIXe siècle. La petite habitation 
industrielle est conçue, actuellement, dans son type 
le plus conforme, comme une maison simple, tout de 
même spacieuse, habitée par une seule famille et dis­
posant d'un jardin. 

Combien y en a-t-il dans le pays ? Il est assez diffi­
cile de répondre à cette question. Cependant, il résulte 
d'une récente enquête du Redressement national, enquête 
qui porte sur la moitié, approximativement, de nos 
entreprises, qu'il existe, présentement, quelque 15.000 
habitations ouvrières à l'intérieur de nos frontières, ce 
qui correspond à peu près, au total des maisons d'une 
assez grande ville, Winterthour par exemple. 

La plupart de ces constructions disposent de jardi­
nets. Malheureusement, elles n'abritent que rarement une 
famille. Dans la généralité des cas, deux ou davantage 
encore vivent sous le même toit. 

Depuis quelques années, l'habitation industrielle mar­
que une évolution qu'on ne considérera pas comme très 
heureuse du point de vue spécial. On a voulu cons­
truire des bâtiments de luxe, tout confort, mais du même 
coup très chères. Ils ne conviennent nullement au déve­
loppement de la personnalité ; les enfants ne peuvent 
guère s'y épanouir. L'A. S. C. I. propose de revenir à 
la petite habitation familiale. Elle présente toutes sortes 
d'avantages. C'est d'abord le foyer propre. Chez tout 
homme sommeille le désir de posséder un bien. L'a-t-il 
réalisé que le concept de patrie n'est plus vide de sens 
pour lui. Le travail machinal de l'ouvrier s'oppose à la 
formation de la personnalité ; il fond l'individu dans la 
masse ; le meilleur réactif est de lui donner la possi­
bilité de se retrouver et il n'y en aura jamais de meilleur 
que les loisirs passés dans sa demeure, à améliorer sa 
maison ou à soigner son jardin. Ces tâches, légères 
et toutes différentes de celles de l'atelier, !'éloignent 
des plaisirs superficiels de la ville. Il retrouve chez lui 
le sens de la vie simple. 

La petite habitation industrielle est la meilleure mesure 
qu'on puisse imaginer pour la protection de la famille. 
Les enfants peuvent se développer librement et natu­
rellement. De bonne heure, on peut les entraîner à des 
travaux utiles dans la maison et dans le jardin. Au lieu 
de les abandonner à la rue, ou encore de les perdre 
de vue dans la grande caserne locative, ils restent 
attachés à leurs parents. 

Dans la publication n° 77 de l'A. S. C. I., M. Sulzer, 
en introduisant l'étude, a tenu à montrer l'intérêt que 
l'industriel porte à l'institution du home familial. Point 
n'est besoin de faire grand effort pour se représenter 
le comportement diamétralement opposé, vis-à-vis du 
patron, de l'ouvrier « propriétaire » et du prolétaire. 
L'auteur de la brochure est M. Schoch. Sur la base des 
expériences connues, il expose les différents types d'or­
ganisation en présence et les solutions auxquelles elles 
conduisent, leur financement, leurs avantages et leurs 
inconvénients. En sa qualité d'architecte diplômé de 
l'Ecole polytechnique fédérale, il insiste sur la construc­
tion elle-même, le choix des matériaux, la disposition 
des locaux. Il repousse toute uniformisation par trop 
schématique, et de la maison familiale, et de l'habitation 
double ou encore de la construction alignée. En ter­
minant, il examine la question des jardins ouvriers 

Ce travail possède un caractère très pratique, grâce 
aux annexes, photographies, cartes et plans, et aux 
tableaux donnant toutes indications utiles sur les pro­
blèmes de standort, de prix de revient, de charges 
financières et de propriété. 

A notre époque de pénurie de logements, où l'on 
aurait facilement tendance à construire de grands blocs 
de maisons ouvrières, les expériences de l'A. S. C. I. 
paraissent au bon moment ; elles apportent au problème 
de la construction des informations valables non seule­
ment pour une période exceptionnelle, mais encore pour 
des générations, solutions de signification politique, 
sociale et culturelle. cb. 

S-tuylat μβ-LtaL aaœ L'cALLe.mag.itt 

A destination de toute l'Allemagne, les correspon­
dances jusqu'à 500 grammes peuvent maintenant conte­
nir aussi des communications commerciales d'ordre tran­
sactionnel. Seules peuvent toutefois être traitées par 
correspondance les transactions admises selon les lois 
et règlements du Conseil de contrôle allié, du Gouver­
nement militaiire et selon la législation allemande actuelle. 
Le contrôle postal allié admet aussi les cartes illustrées 
à la condition qu'elles n'aient aucun caractère pro­
fasciste ou subversif. Demeure interdit tout échange de 
communications relatives aux avoirs allemands à l'étranger. 

IMPRIMEURS: HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
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R E S T R I C T I O N S C R O I S S A N T E S A L ' I M P O R T A T I O N 

Au début du mois dernier, on apprenait que le Cabinet 

britannique étudiait les recommandations faites par la 

Commission du Trésor chargé de l'allocation de devises 

étrangères destinées à financer les programmes d'im­

portation des divers départements du gouvernement. On 

s'attendait à une réduction considérable des impor­

tations du Royaume-Uni en provenance des pays à 

devises fortes. 

Ceci est fait. M. Dalton, le 30 juin, a exposé aux 

Communes, son plan d'importation pour l'exercice com­

mençant le 1er juillet dernier. L'Angleterre voit son stock 

dollars s'amenuiser rapidement. Elle n'entend pas dévorer 

ce qui subsiste de l'emprunt américain. Aussi, pour 

résoudre le passif de la balance commerciale, va-t-elle 

réduire l'importation de papier-journal, de tabac et de 

benzine et le gouvernement examine l'introduction d'un 

droit d'entrée sur les films. On ne sait encore dans 

quelles proportions s'y ajoutera une réduction de la con­

sommation alimentaire. De toutes façons, les Anglais, 

malgré le Plan Marshall, reviennent à la dure réalité. 
Cec! pourrait être un commencement. Nous formons 

naturellement les vceux les meilleurs, quant à nous, 
qu'il n'en soit rien, mais il est évident que la situation 
de l'Archipel restera sérieuse jusqu'à l'entrée en vigueur 
du programme d'aide américain. 

L'Angleterre n'est pas seule à prendre des mesures de 
précaution. Les Indes, par l'organe du gouvernement 
provisoire, se sont décidées, à partir du 1er juillet aussi, 
à limiter rigoureusement l'importation. Seuls les produits 
indispensables à la vie et à l'industrialisation croissante 
seront tolérés. On ne pourra plus acheter d'articles de 
luxe à l'étranger. Jusqu'ici, l'horlogerie n'a pas été 
nommée, mais bien toute une série de produits pré­
parés en Suisse. Là encore, les Indes n'ont pas les 
moyens de paiement nécessaires à de tels achats. Vou­
laient-elles, peut-être, faire de la sorte pression sur 
Londres pour obtenir une libération majeure de leurs 
avoirs en sterlings, avoirs encore bloqués, ce pourrait 
être là une présomption assez justifiée. De toutes 
manières, un monde se ferme progressivement à l'entrée 
des marchandises étrangères. 

Dans d'autres pays européens, on entend parler de 
dispositions analogues ou parallèles. 

C'est la Suède qui va restreindre ses importations de 
textiles, à moins qu'elle ne les supprime totalement, 
pour un certain temps, car ses réserves suffiraient, paraît-
il, jusque vers la fin de l'année. On dit également que 
les achats de fruits du continent seraient réduits au 
niveau de 1938. Le gouvernement est en train de coor­

donner ces mesures et d'autres encore en élaborant un 
vaste plan d'importation, ce qui signifie toujours de 
réduction des entrées. On s'attend toutefois à ce qu'il 
entre en pourparlers avec les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et la Suisse, préalablement. 

Au Danemark, il n'y est question que de restrictions 

dans la consommation. Celles-ci se traduiront-elles par 

un redressement des tarifs ou une diminution des con­

tingents, personne ne peut l'affirmer jusqu'ici. 

En Italie, les tarifs douaniers seraient prochainement 

relevés, ceci en relation avec la réduction de la valeur 

de la lire. 

En Yougoslavie enfin, le gouvernement prépare, lui 
aussi, un plan d'importation, qui conduira encore à de 
nouvelles réductions. 

Même si l'on change de continent, le tableau reste 
le même. 

L'Argentine tend au protectionnisme. 'Le Parlement 
vient d'approuver les 27 projets de loi formant la 
structure du Plan quinquennal. Il en est υπ dont les 

dispositions prévoient d'importantes modifications au 
Tarif et dont l'effet ne manquera pas d'être considérable! 
sur le commerce extérieur. Cette loi donne au gouver­
nement toute latitude pour déplacer les droits, à la 
hausse ou à la baisse, et ceci jusqu'à concurrence de 
50 1Vo. Il peut dorénavant frapper d'une taxe pouvant 
aller jusqu'à 25 °/o ad valorem, les articles qui jusqu'alors 
jouissaient de la franchise à l'importation. La grande 
République agit ainsi non seulement dans l'intérêt de 
l'industrialisation du pays, mais, plus encore, pour arrê­
ter l'épuisement rapide de ses réserves en monnaies 
fortes. L'Instituto Argentrno de Promocion del Intercam-
bio, organisme officiel qui détenait déjà pour des pro­
duits un monopole d'exportation, est chargé maintenant, 
par le gouvernement, de l'importation exclusive de 
toute une série d'articles. On annonce, à la dernière 
minute, que l'Argentine vient d'étendre à de nouveaux 
produits les restrictions déjà prises. Ici donc encore, on 
doit s'attendre au pire, ce qui ne veut toutefois pas 
dire que ce sera obligatoirement catastrophique. 

Il faudrait énumérer aussi les réglementations de la 
Colombie ou de l'Equateur, de la Bolivie également. 

Tous ces Etats, et d'autres sans doute, souffrent d'une 
pénurie de dollars, en particulier. Les mesures qu'ils 
prennent suffiront-elles ? Se généraliseront-elles ? Entraî­
neront-elles les Etats qui se sont abstenus jusqu'à pré­
sent ? Qu'on mette vite sur pied le Plan Marshall : 
tout ira mieux ! Y. 
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(O&tati&tL fÂdécaLe du 6 juillet JLUI La teaiù&fi 

des aitieLes ée&n&ifLÎŒuej de La (d&n&iituti&tL 

Le peuple et les cantons étaient appelés à se pro­
noncer samedi et dimanche derniers sur la revision des 
articles économiques de la Constitution fédérale. Cette 
consultation populaire venant après celles sur les deux 
initiatives distinctes et concurrentes des indépendants et 
du parti socialiste sur les « droits au travail », était extrê­
mement importante. Par deux fois le peuple avait clai­
rement manifesté son intention de ne pas accepter que 
la Confédération soit transformée en un Etat plus ou 
moins collectiviste où le libéralisme aurait dû faire place 
à un dirigisme dont nous aurions vite mesuré les consé­
quences. 

La révision des articles économiques partait d'autres 
considérations et était proposée par l'Etat lui-même et 
approuvée par le Conseil national et le Conseil des 
Etats. Elle avait pour but de rattacher à la Constitution 
toute une législation née des bouleversements de l'entre-
deux-guerres. Deux chemins étaient possibles : soit sup­
primer tout ce « droit de nécessité » — ce qui parait 
d'ailleurs irréalisable dans nombre de cas, pensons par 
exemple à la réglementation du commerce extérieur et 
des paiements internationaux imposée par des mesures 
prises par l'étranger — ou alors donner au législateur 
une base constitutionnelle pour une législation indispen­
sable. 

C'est ce que M. Ie conseiller fédéral Obrecht avait 
proposé et préparé après qu'il s'était convaincu que la 
politique économique imposée à notre pays par des 
circonstances plus fortes que notre désir de libéralisme 
absolu ne pouvait être abandonnée. 

En 1939 déjà les Chambres fédérales se prononcèrent 
sur un texte issu de longues études et qui paraissait être 
parfaitement adapté aux besoins. Les événements ne per­
mirent toutefois pas de le soumettre à la sanction popu­
laire. La seconde guerre mondiale entraîna avec elle 
un tel bouleversement qu'il parut sage d'attendre quel­
que temps avant de voter sur le projet de 1939. Par la 
suite, des modifications y furent apportées par les Cham­
bres fédérales et les nouveaux articles économiques de 
1946 s'écartent quelque peu de ceux issus des débats 
parlementaires de 1939. 

Ce n'est pas sans une certaine appréhension que les 
milieux officiels, particulièrement le Département de l'éco­
nomie publique, attendaient le sort que le peuple 
réserverait aux articles économiques. Domaine très abstrait 
et peu accessible à l'homme moyen. 

Par 558.003 oui contre 495.686 non et 13 cantons 
contre 9, les articles économiques ont été acceptés et 
prennent ainsi place dans la Constitution. Si la votation 
n'avait pas coïncidé avec celle sur l'assurance vieillesse, 
il est probable que la participation au scrutin aurait 
été moins forte. Il est très difficile d'émettre une appré­
ciation sur les motifs qui guidèrent l'électeur dans son 
vote, puisqu'un canton industrie] et agricole comme 
Zurich a repoussé, alors que Genève, de tendance plu­

tôt libérale et fédéraliste, accepte avec une forte majorité. 
Vaud, très agricole, et les petits cantons repoussent, 
mais Fribourg, Argovie, Grisons acceptent. 

La majorité, aussi bien des électeurs que des cantons, 
est faible et devra inciter à beaucoup de modération 
dans la préparation de lois qui se référeront aux 
nouvelles dispositions constitutionnelles. Il ne faudra 
s'écarter du principe de la liberté du commerce et de 
l'industrie que lorsque réellement des circonstances impé­
rieuses l'exigeront. Il est bon cependant qu'on en vienne 
à un état légal en relation avec l'évolution qui s'est 
produite· au cours de ces dernières décennies ; il est 
bon aussi qu'on reste dans la légalité lorsqu'il faut inter­
venir dans l'économie et qu'on ait ainsi le moins pos­
sible recours à des arrêtés d'urgence ou d'exception. Les 
nouvelles bases constitutionnelles servent aussi de garan­
tie que le législateur ne sera pas tenté de trop innover, 
de trop intervenir ; il devra, au contraire, s'en tenir au 
cadre que le peuple lui a fixé. 

Pour notre industrie horlogère, les nouvelles adjonc­
tions apportées à la Constitution sont de grande impor­
tance ; elles permettront de donner aux mesures de 
protections accordées à l'horlogerie une base plus solide 
que l'arrêté du 14 octobre 1933 sur les mesures de 
défense économique envers l'étranger, même si ce texte 
a été soumis à plusieurs reprises, lorsqu'il était prorogé, 
au référendum facultatif. Il n'en résultera évidemment 
pas de grands changements, en tout cas immédiats, ni 
au point de vue formel, ni au point de vue matériel. 
Le vote de dimanche montre néanmoins que notre 
région horlogère est favorable, entre autres, à voir la 
Confédération « édicter des prescriptions sur l'exercice 
du commerce et de l'industrie et prendre des mesures 
en faveur de certaines branches économiques ou pro­
fessions » (art. 31 bis). En effet, parmi les cantons hor­
logers, Neuchâtel, Genève, Berne, Soleure, Baie-Cam­
pagne, Schaffhouse, Tessin, ont accepté le projet ; seul 
Vaud l'a repoussé (relevons cependant que le district de 
la Vallée donne une petite majorité d'acceptants). 

L'horlogerie peut mesurer depuis 1934 les résultats 
atteints grâce aux mesures de protection décrétées en 
sa faveur ; elle doit être satisfaite du résultat de la 
votation de dimanche. Il faudrait cependant revoir bien 
attentivement le texte de l'arrêté lorsqu'il devra être 
renouvelé, y apporter quelques allégements, et peut-être 
abandonner certaines dispositions en faveur de branches 
secondaires, particulièrement de « travail à façon », pour 
porter l'accent sur les questions de principe, sur la 
fabrication des fournitures les plus délicates et impor­
tantes, sur l'exportation des fournitures et des machines, 
sur la réglementation des salaires. 

L'horlogerie se réjouira aussi que, lors de la vota­
tion de dimanche, le peuple suisse se soit prononcé d'une 
façon très nette en faveur de l'A. V. S. M. Ie conseiller 
fédéral Stampfli enregistre ainsi un double succès. 

B. L. 
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EXTRAITS DU RAPPORT ANNUEL 1946 /47 

La question la plus importante, qui a figuré très 
souvent à l'ordre du jour des séances de nos Com­
missions, est celle de l'agrandissement de notre éta­
blissement. Elle a fait des progrès considérables, puisque 
la loi cantonale, prévoyant le subventionnement de 
l'Etat en faveur de l'agrandissement, de la réfection, ou 
de la construction de locaux destinés aux écoles pro­
fessionnelles, a été votée par le Grand Conseil. 

D'autre part, le Conseil général de La Chaux-de-Fonds 
vient de sanctionner une proposition du Conseil commu­
nal allouant un crédit de 2.700.000 francs pour l'agran­
dissement du bâtiment principal. 

Les Services industriels de La Chaux-de-Fonds nous 
ont réservé un fonds de 500.000 francs, à l'occasion 
du 50me anniversaire de l'introduction de l'électricité 
dans la ville, et nous savons que des organisations patro­
nales et ouvrières nous aideront grandement. 

Au Locle, le Conseil communal a consenti à ce que 
les plans soient poussés activement, pour qu'il n'y ait 
aucun retard au moment où les crédits nécessaires nous 
seront accordés. Il a sollicité également l'appui de 
l'Etat. 

Nous remercions chaleureusement les Autorités, les 
organisations et les personnes qui ont contribué à faire 
progresser une question primordiale pour l'avenir de 
notre établissement et, par répercussion, pour la pros­
périté de nos industries. 

Pour répondre encore mieux aux besoins de l'indus­
trie, il a été décidé, en principe, de former des 
mécaniciens-outilleurs comme nous formons des horlo-
gers-outilleurs. Les programmes seront élaborés pro­
chainement et soumis à nos Commissions. 

On étudie également la fabrication de nouvelles ma­
chines par les sections de mécanique. Nos bureaux 
techniques, chargés d'élaborer les projets, en retireront 
profit, comme les ateliers eux-mêmes. 

Sous les auspices de l'Office fédéral de l'industrie, 
des arts et métiers et du travail, un cours de péda­
gogie a été donné dans notre établissement, durant 
huit samedis entiers, à des maîtres des écoles profes­
sionnelles (en majorité du Technicum Neuchâtelois), par 
M. Léopold Christ, professeur à la classe d'application 
de l'Ecole normale de Porrentruy. Ce cours a eu plein 
succès. Ses conséquences seront excellentes. Aussi avons-
nous demandé à l'Office fédéral de le répéter l'an 
prochain, à l'avantage de plusieurs jeunes maîtres. 

48 candidats se sont présentés aux examens de diplôme 
et de pro-diplôme, 3 ont échoué ; 112 apprentis et 
apprenties ont subi les examens de fin d'apprentissage, 
il n'y a eu qu'un échec. 

L'établissement a édité la 2™e partie du cours de 
« Physique pour praticiens » de F. Wiget, un cours 
« Etude des instruments de mesure et mesures élec­
triques » de P. Lang. Il a réédité le manuel « Calcul 
des coordonnées » de R. Lavest. 

Nous avons continué, avec l'appui de nombreux indus­
triels et de nombreux particuliers que nous remercions, 
d'aider l'Institut Lemonnier, de Caen qui, grâce à notre 
action, a reçu de nouvelles machines facilitant gran­
dement son enseignement et sa bienfaisante activité. 

Φθ-tatio-n. lidétaUs 
ASSURANCE-VIEILLESSE 

C'est un verdict d'une impressionnante netteté qui se 
dégage de la véritable mobilisation civique des 5 et 
6 juillet qui a amené aux urnes plus d'un million 
d'électeurs. 

Par 864.000 oui contre 216.000 non en chiffres ronds, 
le peuple suisse a approuvé l'institution de l'assurance-
vieillesse et montré sans équivoque qu'il est prêt à 
faire les sacrifices nécessaires pour la mise sur pied de 
vaste et généreuse œuvre de solidarité nationale. 

Nos autorités reçoivent de ces 864.000 citoyens le 
mandat de donner le meilleur de leur attention et de 
leurs soins à la réalisation de cette œuvre maîtresse. 

Il s'agit notamment de veiller à ce que rien ne vienne 
compromettre l'efficacité des prestations désormais accor­
dées aux vieillards et survivants. Il faudra pour cela 
une grande vigilance et une non moins grande fermeté 
dans la politique économique et sociale du Conseil 
fédéral et des Chambres. 

Le peuple suisse peut être fier d'avoir exprimé avec 
une telle autorité sa volonté de réaliser enfin cette nou­
velle et importante étape de progrès social. 

Qui Imttaçt de tciiLit 
Parmi les projets d'envergure que la France se pro­

pose de réaliser pour remédier à la pénurie de courant, 
il en est un dans le massif central que l'on pourra 
classer parmi les plus importants d'Europe. Il s'agit 
d'une immense réserve de plus de 5 milliards de 
mètres cubes dévalant dans une conduite forcée de 
1000 mètres de chute. La création de ce bassin d'accu­
mulation nécessitera un barrage de 170 mètres de hauteur 
dans les gorges de l'Allier, en aval du village de Lan-
gogne qui devra être complètement submergé ainsi 
que quelques communes avoisinantes. 

Cette usine produira une forte proportion des 40 mil­
liards de kilowattheures (kWh) dont la France a besoin 
annuellement. Avec les barrages de Génissiat, Donzère-
Mondragon et Ottmarsheim, il constituera l'un des pivots 
sur lesquels reposera l'économie électrique française. 

Les investissements prévus pour l'exécution du pro­
gramme d'ensemble se montent à 72 milliards de francs 
français pour les aménagements hydro-électriques et 
à 80 milliards pour les ouvrages de distribution. 
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JIu ρΐβ-fih dt ί'ίΙΙ.ΊΖΛ. 
Le plan quinquennal de relèvement et de développe­

ment de l'économie nationale de l'U. R. S. S. vient d'être 
complété et si ce nouveau projet continue à mettre 
l'électricité en vedette, il lui donne un caractère d'ur­
gence encore plus marqué qu'auparavant. Depuis des 
années, l'U. R. S. S. sait en effet que l'exploitation des 
forces hydrauliques représente l'un des piliers sur les­
quels repose la prospérité de la nation, mais talonnée 
par les événements, elle a décidé de tout mettre en 
œuvre peur hâter l'achèvement des travaux. Le nouveau 
plan prévoit- en outre une extension du projet primitif. 
C'est ainsi que les vingt-quatre usines à créer seront 
portées à trente, ces trente usines devant accroître de 
2.300.000 kilowatts (kW) la puissance actuellement dispo­
nible. (A elle seule, cette augmentation représente sensi­
blement la puissance de toutes nos centrales suisses 
réunies.) 

L'énergie d'hiver étant aussi précieuse en U. R. S. S. 
que chez nous, les ingénieurs soviétiques portent tous 
leurs efforts sur les usines à bassin d'accumulation. Le 
l;c Sevan en Arménie, situé à 2000 m. d'altitude et 
constituant un réservoir naturel d'une capacité énorme, 
v!3nt d'être mis à contribution et alimente déjà la pre­
mière des sept usines en cascade dont l'édification aura 
Ii ;u au cours de ces prochaines années. 

Nous apprenons le décès en date du 4 juillet, à l'âge 
de 68 ans, de M. Albert Juillard, administrateur-directeur 
de la maison Emile Juillard S.A., Montres BuIIa, a 
Porrentruy. 

Attaché de bonne heure à l'entreprise paternelle, il 
s'y donna pleinement, et à force de labeur patient et 
tenace réussit à lui donner un bel essor. 

Il joua aussi un rôle important dans la vie locale et 
commanda le corps des sapeurs-pompiers et celui de 
la D. A. P. Il s'intéressa en outre vivement aux sociétés 
locales, spécialement à la Société fédérale de gym­
nastique. 

Bien que n'extériorisant pas facilement ses sentiments, 
Albert Juillard jouissait de l'estime générale de ses 
concitoyens. 

Nous présentons à sa famille et à la maison Emile 
Juillard S.A. nos très vives condoléances. 

cÂo-Ls dt 
J2."3~njfjôzm.a.tw-n. IJùôxle-ghjL &nuit 

IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Roberl 42 

VACANCES HORLOGERES 

Nos bureaux seront fermés du 21 juillet au 2 août. 

MEXIQUE. — Marques de fabrique 

Les enregistrements nationaux au Mexique, faits avant 
le 1er janvier 1929 et qui n'ont pas été renouvelés, 

S·, tn. malLht d'iLtetùtité. 
Dans l'Azerbeïdjan, un barrage de 76 mètres de hau­

teur, dont la construction est en cours, donnera nais­
sance à un lac artificiel d'une capacité de 16 milliards 
de mètres cubes ; après son passage dans les turbines, 
l'eau de ce lac, en irriguant pendant la période de 
sécheresse les steppes de Chirvan et de Mougan, ferti­
lisera une plaine de 400.000 hectares destinée à la 
culture des cotonniers. 

Le Caucase, qui se prête on ne peut mieux à la 
création de bassins d'accumulation, va devenir également 
une source de richesses, non plus seulement par le 
naphte, les minerais et les métaux rares qu'il renferme, 
mais aussi par la houille blanche qu'il permettra de 
produire à brève échéance. Des fabriques de ciment, 
de grandes usines métallurgiques et des briqueteries 
commencent à s'y implanter, et sous l'impulsion de 
l'électricité, cette région est appelée à une prospérité 
inconnue jusqu'ici de ces immenses territoires. 

Quant aux travaux de remise en état de la gigan­
tesque centrale du Dnieprostroy, dynamitée à deux 
reprises pendant la guerre, ils touchent à leur fin. On y 
installe actuellement un groupe supplémentaire d'une 
puissance voisine de 100.000 kW. qui, avec les alter­
nateurs existants, en fera l'usine hydro-électrique la plus 
puissante d'Europe. 

deviendront caducs si la demande de renouvellement 
n'est pas présentée avant le 31 décembre 1947. 

APPEL AUX CREANCIERS 

Les créanciers de : 
Fapsa S.A., Mauborget 4, Lausanne (en faillite) 
Pro-Négoce, Chemin de Chandieu 11, Lausanne 

(en faillite) 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 

ENQUETE 

Les maisons qui reçoivent des demandes de : 

International Importex S.A., 112, Avenue d'Espagne, 
Tanger 

sont priées de se mettre en rapport avec notre bureau. 

HOTEL DE L'OURS 
É P I Q U E R E Z (Jura bernois) 
Altitude 880 m. 

Joli but d'excursions. Lieu de séjour tranquille 
Cuisine soignée — Chambres — Pension 
Téléphone 4 67 11 Famille Hurlimann 
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VEUVE-HOFFMANN 
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JLt Q&viqxL· LitteztiatÎ&ncLÎ des chemins de fat 
L A R É U N I O N DE L U C E R N E 

(by) Le XIVe Congrès international des chemins de fer 
a eu lieu, sur les bords du lac des Quatre-Cantons, 
du 23 au 28 juin dernier. Il a rassemblé quelque 
500 délégués, venus de toutes les parties du monde, 
et représentant 35 gouvernements, 11 organisations ferro­
viaires internationales, 150 administrations de chemins 
de fer (couvrant un réseau de 450.000 kilomètres), enfin 
un observateur de l'Organisation des Nations unies. 

, Tant par le nombre que par la qualité des partici­
pants, l'importance des questions qui furent débattues, 
la manifestation qui vient de se terminer doit être con­
sidérée comme la plus remarquable de toutes celles qui 
furent décidées jusqu'ici dans le domaine ferroviaire. 
M. Celio, chef du département fédéral des Postes et 
Chemins de fer, assumait la direction du comité d'hon­
neur, tandis que le Dr Meile, président de la direction 
générale des Chemins de fer fédéraux, s'occupait du 
comi'.é d'organisation. 

Dans son discours d'inauguration, à la maison du 
Congrès, à Lucerne, M. Etter, président de la· Confé­
dération et président d'honneur de la réunion, fit ressortir 
la signification de celle-ci, puis en dégagea le côté 
social en remarquant que le cheminot, dont la responsa­
bilité est écrasante, quand on songe à toutes les vies 
humaines qui lui sont confiées, est l'exemple-type de 
l'homme au service de la solidarité nationale et inter­
nationale. 

L'Union internationale des chemins de fer, dont le 
siège est à Bruxelles, s'était décidée à convoquer une 
assemblée pour discuter des questions de technique 
ferroviaire et d'administration. La situation en Europe, 
à la fin des hostilités, impose la collaboration dans tous 
les domaines, dans celui des communications principale­
ment. Le rétablissement de celles-ci conditionne même 
la reconstruction générale. 

A cette Union internationale appartiennent, rappelons-
le, des lignes d'Etat aussi bien que des chemins de fer 
privés. L'association remonte à une initiative du gouver­
nement belge, qui voulut, en 1885, à l'occasion du 
50me anniversaire des chemins de fer du Royaume, ras­
sembler dans la capitale une conférence scientifique des 
compagnies et administrations. Le but était tout aussi 
bien la construction des voies ferrées que le trafic. 
Presque tous les gouvernements répondirent alors à 
l'invitation de la Belgique et l'on nota la présence, à 
ce premier congrès, de 289 délégués, appartenant prin­
cipalement aux pays européens. 

Le succès de la première assemblée décida de la 
fondation de l'association précitée. On constitua alors 
un Comité permanent auquel il appartenait, dorénavant, 
de préparer les programmes des congrès futurs. Depuis 
62 ans qu'existe l'Union, 13 congrès ont eu lieu. Le 
Ville se tint à Berne, en 1910. Si le XIVe est revenu en 
Suisse, à Lucerne cette fois-ci, c'est que nos C. F. F. 
tenaient à marquer le 100me anniversaire de l'intro­
duction du rail dans notre pays. 

Dès Ia première journée de la conférence de Lucerne, 
les délégués furent reçus par le Comité permanent de 
l'Union, ayant à sa tête M. Delory, directeur général de 
la Société nationale des chemins de fer belges. Les 
travaux furent confiés à cinq comités, qui se rassem­
blèrent régulièrement le matin, tandis que l'après-midi 
était réservée à des visites d'installations. Ces comités 
étaient les suivants : 

1. Service de la voie et de la construction : on y 
discuta des types d'infrastructure et, notamment, des 
méthodes d'entretien des traverses de chemin de fer. 

2. Matériel de transport et traction. 
3. Chemins de fer secondaires et chemins de fer 

coloniaux ; on envisage la possibilité de diminuer 
sérieusement le poids des matériaux de construc­
tion. 

4. Trafic ; il doit être rationalisé, tout particulière­
ment en ce qui concerne le service des voyageurs. 

5. Administration ferroviaire, question à laquelle 
s'ajoute le problème social, spécialement la cons­
truction d'habitations pour le personnel. 

Chaque groupe comptait un expert introduisant le 
sujet, puis un rapporteur pour les pays de langue anglaise 
et un second pour les autres pays. 

Nous ne pouvons pas entrer dans le détail de la 
discussion technique. On nous signale, toutefois, que 
l'objet principal des délibérations fut la construction de 
chemins de fer et leur entretien, le matériel roulant et 
les méthodes de transport, enfin la prévoyance en faveur 
du personnel. On peut être sur que les questions d'orga­
nisation financière ne furent point absentes des pour­
parlers. M. Delory félicita les C. F. F. de leurs réalisations 
techniques et des résultats acquis par l'électrification. 
il fit valoir combien les travaux du congrès et les visites 
faites au réseau fédéral allaient donner d'idées nou­
velles à tous les intéressés de la voie. L'industrie y 
trouverait également son compte. 

Une seule ombre au tableau du Congrès ! Les délé­
gations de Bulgarie, de Pologne, de Tchécoslovaquie et 
de Yougoslavie protestèrent, le troisième jour, auprès du 
président de la conférence, contre la présence des 
Espagnols. N'ayant pas reçu satisfaction, ils s'abstinrent 
de participer aux séances suivantes. 

Lors de la clôture du Congrès, on décida que les 
réunions futures auraient lieu tous les quatre ans, tandis 
que la Commission permanente se réunirait entre temps. 
La prochaine session de celle-ci est fixée en 1949, à 
Lisbonne, Ie congrès, en 1951, dans une localité qui 
sera choisie par le C. P. 

Le congrès des chemins de fer, qui s'est terminé par 
de belles excursions dans le pays, restera sûrement 
dans la mémoire des participants. 

Rédacteur responsable de la partie publicitaire : Publi­
âtes S. A., Neuchâtel. 
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DREMEL - ΜΟΤΟ - TOOL 
Le nouvel appareil à main pour tout rectifiage, fraisage, 
meulage et polissage. — Courant monophasé 220 Volts. 

Prix de l'appareil complet avec boîte en bois . Fr. 183.50 
Petite table de fraisage Fr. 18.— 
Support d'établi Fr. 38.— 

livrable du stock. 

C H A R L E S J A G G I Maekuu>»-^ums 
B I E N N E , 83, rue Centrale, téléphone (032) 22614 

Huile extra fine 

S I R E D O L O 
Bienne 

Pour chronomètres 
Montres - bracelets 
Montres, Pendules 
Graisse „Sine-Dolo" 

Gros Exportation 

EK VENTE DANS LES MAISONS DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 

^J-abrique 

MIRZA 
Albert Diacon · Pivotagcs 

D O M B R E S S O N 

Outillage des plus modernes 

Pivolages tous genres 

Axes exportation 

l ivrable de suite de notre stock ι 

PRESSES A EXCENTRIQUE $ 
à col de cygne, course réglable et 
commande Individuel le, j 
15/20 tonnes et 35/40 tonnes avec table I 

mobile et commande par volant, ' 
35/40 tonnes avec table mobile et har- « 

nais d 'engrenages, 
50/60 tonnes avec table fixe et harnais K « 

d'engrenages, ' î j j T 
livrable en automne 1947 : H 
125 tonnes avec table fixe et harnais W 

d'engrenages, ~ 
livrables en juil let 1947. 4 
presses Inclinables de 38/42 ts. 

WILDBOLZ & Co, LUCERNE 
Téléphone 10411 2 12 89 

LE DORAGE QUI NE S'ALTERE PAS 

BOITES, BRACELETS, ETC. LÉON PERRiN 

Λ 
φααι aas txaeaiiea 

LA PENSION ,1ES SAULES 
(MlU t : 

I I 

MONT-SUR-ROLLE 

nourriture soignée, repos, chambres avec eau courante, confort, 

vue splendlde sur le lac et les Alpes. 

Arrêt autobus. M'"· Dufour, téléphone 75651 

^ . 

Mouvements, montres finies 
et chronographes 

sont demandés par maison conventionnelle. 

Paiement comptant en francs suisses. Faire 

offres détaillées sous chiffre S 15251 X, à 

Publicitas Genève. 
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On cherche un 

JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 

de p ré fé rence a y a n t e x p é r i e n c e 

p r a t i q u e 

Faire offres avec curriculum vilae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicités Bienne. 

Chef d'ébauches 
cherche changement de situation, connaissant à fond la 
fabrication moderne. Offres sous chiffre Ec 23291 U, 
à Publicités Bienne. 

Importante fabrique d'horlogerie cherche 

chef de fabrication 
ayant fortes connaissances techniques ainsi 
que commerciales. Eventuellement asso­
ciation. Seules les personnes qualifiées 
sont priées de faire offres détaillées sous 
chiffre A 10835 X, à Publicités Genève. 

Terminages 
On demande des terminages 5 V2'" à 10V2'" ancre, travail 
soigné. Ecrire sous chiffre P 3310 P, à Publicités Porren-
truy. 

Schurzmarke 

Papiers de soie brun 
Papiers de soie fin blanc 

Papiers de soie exempts de chlore et acide 
Papiers de soie d'emballage 

ainsi que !ouïes sortes de papiers d'emballages 

φ. φίηηιί & & ι PAPYRUS· 
SAINT-GALL 

RAGAZ-LES-BAINS 

HOTEL ST. GALLERHOF 
Bon hôtel de famille bourgeois. Recommandé pour séjour de 

1 cure et de vacances. Accès direct aux bains thermaux du vi l lage. 
I Cuisine soignée. Pension depuis fr. 13.50. Téléphone |085| 8 14 14 
1 Famille Gal l lker J 

Pierres d'horlogerie à vendre 
en qualité C 

100.000 glaces rubis rouge foncé No 25 3/< D. 110 
55.000 glaces rubis rouge foncé N° 15 1/2 D. 100 
15.000 glaces rubis rouge foncé N° 12 D. 90 
10.000 glaces rubis rouge fonce N° 12 D. 89 
10.000 balanciers bombés rubis rouge foncé N° 9 3/4 D. 72 

Offres sous chiffre J 23713 U, à Publicitas Bienne. 

KnGSTOI WlTCH CO 
NEW-YORK 

désire placer encore des commandes de 

mouvements 83 / /" ancre à vue, pour livrai­

sons aussi rapides que possible. Commandes 

régulières assurées. Faire offres à son bureau 

en Suisse : 

GIRARD & OCHSNER LTD. 
Léopold-Robert 70 Téléphone 2 26 38 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Chef doreur -nickeleur 
de mouvements, boîtes et pendulettes, cherche place. 
Libre de suite. Références. Ecrire sous chiffre P Z 13391 L, 
à Publicitas Lausanne. 

Cabriole! Bugatti 57 
remis entièrement à neuf. Prix Fr. 16.500.-
S'adresser case 12 Stand, Genève. 

On cherche 

petites essoreuses motorisées 
avec chauffage électrique. — Faire offres sous chiffre 
99 S, à Publicitas Neuchâtel. 
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MISE EN GARDE 
concernant la marque 

PAUMA 
La marque PAUMA appartient à la Fabrique 
d'horlogerie SILVÀNA S. A., à Tramelan, qui 
l'a fait déposer en Suisse sous n° 54.405 le 
27 juin 1923 et dans le registre international sous 
n° 58.286 le 31 mai 1928. Cette marque a été 
renouvelée le 31 juillet 1943 sous n° 104.968. 
Nous mettons en garde contre l'emploi abusif 
de ce nom. Toute usurpation ou contrefaçon 
sera rigoureusement poursuivie. 
La Chaux-de-Fonds, le 28 juin 1947. 

Au nom et par mandat de la 
Fabrique d'horlogerie SILVANA S. A. 

L'Information horlogère suisse 

Importateur américain 
cherche les mouvements suivants pour 
livraison deuxième semestre : 

5'" 5 V4'" 6 3Z4-S'" et 83/V" 

Faire offres sous chiffre L 23477 U, à Publi­
cités Bienne. 

Australie 
Ancienne maison d'Australie cherche à pla­

cer commandes, livraison 1948. Mouvements 

seuls qualité soignée. Les fabricants intéressés 

sont priés d'écrire sous chiffre P 4591 J, à 

Publicitas Saint-Imier. 

Commandes régulières 
I N V I C T A S.A. à La Chaux-de-Fonds cherche à 
placer commandes régulières de mouvements 
ancre, grandeur 57,,"', 83//"i 1072'" avec seconde 
au centre. Livraisons 1947 et 1948. 

Usine horlogère 
à marque universellement connue, cherche 

à entrer en relations avec un termineur pour 

la terminaison complète d'un calibre 12'". 

Offres sous chiffre P 10628 N, à Publicitas 

La Chaux-de-Fonds. 

Terminages 
chronographes 

On sortirait terminages chronographes 

12 V2'" Vénus 170. Faire offres sous chiffre 

N 23651 U, à Publicités Bienne. 

Jeune décorateur 
publicitaire 

connaissant la décoration de vitrines, dessins 
publicitaires, maquettes, insertions dans la 
presse 

'est demandé 
par importante maison d'importation d'hor­
logerie suisse à Lima (Pérou). Faire offres 
écrites avec curriculum vitae et copies de 
certificats au Bureau Ketterer-Piaget, case 192, 
Neuchâtel I. 

Montres 
Montres 5 V4

1", plaqué à gonds. 
Montres 5 V4"', or 18 carats, anses fil. 
Montres 13 3W", chronographes, or 18 carats, 

diamètre 38 mm, poids 7 gr. 

sont achetées régulièrement, paiement comp­
tant. Ecrire sous chiffre P 10611 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
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Offrons 
pour livraison à bref délai 500 montres 

bracelets métal chromé, fond acier 10 V2 '" 

φ 35 mm, cadrans modernes assortis, 15 ru­

bis, spiral plat Nivarox, balancier nickel. 

Offres sous chiffre P 3411P, à Publicitas 

Bienne. 

Angleterre 
Suisse horloger ayant commerce à Londres, 

désire reprendre la représentation existante 

de maisons ou fabriques d'horlogerie. 

Ecrire sous chiffre P 4777 J, à Publicitas 

St-Imier. 

On cherche à acheter d'occasion 

1 fraiseuse d'établi Aciera 
Type F. 12 SL 

à commande individuelle à colonne, avec moteur 
électrique et interrupteur à deux vitesses, ou 
autre type similaire. Faire offres avec condition 
de prix et caractéristiques sous chiffre E11179 X, 
à Publicitas Genève. 

Grossiste en horlogerie disposant d'une 

excellente organisation de vente, cherche 

FOURNISSEURS 
réguliers de montres bracelets ancre en 

tous genres à des prix normaux sans remise 

conventionnelle mais avec escompte. 

Prière d'adresser les offres sous chiffre 

W 23557 U, à Publicitas Bienne. 

Bracelets 
5'" et S1//" plaqués sont demandés en séries 

régulières. Faire offres sous chiffre J 39789 ,X, 

à Publicitas Genève. 

A vendre immédiatement, pour raison de santé, 

excellent commerce 
bien introduit. Concernant petit appareil assurant 
situation de monopole pour revente permanente 
et sans risques d'articles accessoires. Article bien 
introduit depuis longtemps. Stocks d e g r a n d e 
v a l e u r et excellente organisation de vente à 
disposition. Grandes possibilités d'exportation. 
Libre cho ix p o u r domic i l e d u c o m m e r c e . 
Connaissances spéciales pas nécessaires. Très b o n 
p l a c e m e n t . Capital nécessaire 450-600.000 francs. 
Prière adresser offres, avec renseignement sur 
disponibilités de capital, sous chiffre L 4937 Y, à 
Publicitas Bienne. 

Vaudois 40 ans, marié, ayant vécu nombreuses 
années en 

AFRIQUE 
occidentale et équatoriale, y retournant pro­
chainement, cherche place ou représentation 
d'un groupe industries horlogères qui désire­
rait se créer nouveaux débouchés dans l'ar­
ticle bon marché pour indigènes. Excellentes 
références, longue expérience commerciale, 
sens des affaires. — Ecrire sous chiffre 
P D 13400 L, à Publicitas Lausanne. 

Fabrique conventionnelle passerait com­
mande de 

5-10.000 m o u v e m e n t s 
101/2 lignes 

ancre 15 rubis, qualité barrage à livrer dans 

ses propres boîtes jusqu'à la fin de 1947. 

Paiement comptant. Faire offres sous chiffre 

P 10657 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
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• 

PROTEXO 
L'UN DES" MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 

Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 

PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 

Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 

PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 

ALBERT STEINMANN 
Rue léopold-Robert 109 
Téléphone 22459 

LA CHAUX-DE-FONDS 

Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 

Seul fabricant des machines a calculer «STIMA» et « T R E B L A J 

Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 

L. KISSLING & Co IWSSi SEEBACH 
FABRIQUE DE MACHINES 
Téléphone (0511 46 64 00 

Commande individuelle 

de tours d'établi 
Embrayage et arrêt par pédale sur 
accouplement avec frein. Ajuste­
ment universel, marche silencieuse. 

Fourniture de toute autre commande Indiiiduelle. 

Sciure de buis tamisée 

pour ébaiber et polir au tonneau 

FOURNITURES INDUSTRIELLES 

ALBERT PERRENOUD 
LE LOCLE 

Suis acheteur de 

mouvements et montres 
tous genres pour l'exportation 
(paiement comptant) 

ofaaex TOaieh 
SAINT-AUBIN (N.achit.u 
« La Gaîté » Téléphone 6 75 OS 

FABRIQUE DE RESSORTS ,,LE ROSEAU" 

ERRIN & CO 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Commerce 17a 
Téléphone 22628 

R E S S O R T S D E Q U A L I T É 

LAUBSCHER FRÈRES & C" S.A. 
Fabrique de fournitures d'horlogerie 
vis, et décollelages de précision. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis. 
Fondée en 1846 

TAUFFELEN 
près Bienne !Suisse) 

Spécialité! : Vis brutes et polies pour horlogerie, optique, pen-
dulerie, pièces à musique, électricité, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décollelages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 

1846-1946 100 an· de précision. 
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FABRIQUE DE MACHINES 

L iVlV4RFÏ?T Ql À 
S^C ï^^ta^fc TP ^ L ^^^JÊÊ Λ^^Ε J^L^Bta JHw I i ^ M F Λ I ^ L *X^ A 

G R E N C H E N (Soleure) 

Machines de précision 
pour l'horlogerie et 

l'appareillage 

M A C H I N E DOUBLE 
SEMI-AUTOMATIQUE 
A BLANCHIR ET CREUSER 

Nouveau modèle 

AVEC 4 ARRÊTS POUR 
LES PROFONDEURS ET 
4 ARRÊTS POUR LES 
D I A M È T R E S 



Du nouveau: « L^I S O M A T I C » 

la machine à décolleter au 1/1000 de mm. 
(un millième de millimètre) 

ANDRÉ BECHLER 
FABRIQUE DE MACHINES MOUTIER 


